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• Espace
Mohammed VI-B placé
''avec succès''Le lanceur léger Vega aplacé "avec succès" sur or-bite héliosynchrone, pourle compte du Maroc, le sa-tellite d'observation de laterre Mohammed VI - B,après avoir décollé mardidu Centre spatial guyanais(CSG) de Kourou à 22h42,heure locale(02H42, heurede Libreville), a indiquéArianespace . La sépara-tion du satellite a eu lieucomme prévu un peu plusde 55 minutes après le dé-collage du lanceur. Arrivéle 5 octobre dernier enGuyane, le satellite Mo-hammed VI - B, d'unemasse d'environ 1.108 kgau décollage, "servira no-
tamment aux activités car-
tographiques et
cadastrales, à l'aménage-
ment du territoire, au suivi
des activités agricoles, à la
prévention et à la gestion
des catastrophes naturelles,
au suivi des évolutions envi-
ronnementales et de la dé-
sertification ainsi qu'à la
surveillance des frontières
et du littoral", a indiquéArianespace. Ce satellite a rejoint en or-bite son prédécesseur lesatellite Mohammed VI - A,lancé par Arianespace àbord de Vega, le 7 novem-bre 2017. •Cancer
La sûreté des implants
mammaires réévaluée
début 2019 L'Agence du médicament(ANSM) va réévaluerdébut 2019 la sûreté desimplants mammaires, utili-sés en chirurgie esthétiqueet reconstructrice, aprèsavoir recensé des cas d'uneforme rare de cancer chezdes femmes qui en portent,a-t-elle indiqué hier. Sur500.000 femmes porteusesd'implants en France, 53cas de lymphomes anapla-siques à grandes cellules(LAGC) ont été recensés,concernant essentielle-ment des implants à enve-loppe texturée. •Côte d'Ivoire
Grève des enseignants
du primaire, du secon-
daire et du techniqueLes enseignants des écolesprimaires, secondaires ettechniques en Côte d'Ivoireont entamé hier une grèvede 48 heures, reconducti-ble, pour réclamer des aug-mentations, selon unecoalition de syndicats. "A
Abidjan, 60% des écoles
sont fermées, et dans l'inté-
rieur du pays, dans toutes
les grandes villes (Bouaké,
Yamoussoukro, San Pedro),
toutes les écoles sont fer-
mées", a déclaré à l'AFP Pa-côme Attaby, porte-parolede la Coalition secteurséducation/ formation deCôte d'Ivoire (COSEFCI),qui regroupe sept syndi-cats. A Bouaké (centre),deuxième ville de Côted'Ivoire, un correspondantde l'AFP a confirmé queplusieurs écoles étaient dé-sertées.
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Du 20 au 24 novembre
2018,
les représentants des col-

lectivités territoriales afri-
caines sont à Marrakech
pour débattre des ques-
tions liées, entre autres, à
la transition vers des villes
et des territoires durables.

"LA transition  vers  des
villes et des territoires du-
rables  :  quel  rôle pour  les
collectivités  territoriales
d'Afrique ?". C'est sous cethème que se tient, du 20au 24 novembre à Marra-kech au Maroc, le 8e som-met Africités, rendez-vousinternational des collecti-vités territoriales afri-caines. A l’instar de plusieurs au-tres pays du continent, leGabon y prend une part ac-tive avec le maire de Libre-ville, Rose ChristianeOssouka Raponda. Ainsique des dirigeants d’entre-prises, des acteurs de la so-ciété civile et despartenaires au développe-ment. Cette rencontre

s'inscrit dans la droiteligne du renforcement dela coopération entre leroyaume du Maroc et laRépublique gabonaise. Lesorganisateurs de ce 8esommet Africités ont bienvoulu mettre les collectivi-tés gabonaises à l’honneurà Marrakech. Ainsi, RoseChristiane Ossouka Ra-ponda, par ailleurs prési-dente du bureau desmaires du Gabon, a rap-

pelé les diverses innova-tions, actuellement encours dans la gestion mu-nicipale au Gabon. Nonsans souligner les nom-breux défis autour de laplanification provincialedans notre pays. « Ces jour-
nées panafricaines des col-
lectivités  territoriales
constituent un moment pri-
vilégié  d’évaluation  de  la
mise  en  œuvre  des  poli-
tiques  et  programmes  de

coopération  dans  le  do-
maine  de  la  décentralisa-
tion,  de  réflexion  sur  la
place et le rôle des gouver-
nements  locaux  dans  la
gouvernance et le dévelop-
pement  intégré  des  pays
africains», a indiqué l'édilede la capitale.Ces rencontres seront l’oc-casion pour les élus locauxgabonais de partager leursexpériences en matière degestion territoriale avec

leurs pairs d'autres pays.Les participants ont d'ail-leurs la possibilité d'expo-ser des produits, desoutils, méthodes et expé-riences au bénéfice descollectivités territoriales etdes populations, en vued'accélérer le développe-ment local en Afrique.Ce 8e sommet Africités setient à la suite de la 19esession du comité exécutifde Cités et gouvernementslocaux unis d'Afrique(CGLUA), les 17 et 18 no-vembre derniers à Marra-kech. En sa qualité device-présidente de CGLUA,Mme Ossouka Rapondaavait également pris part àcette réunion.Porté sur les fonts baptis-maux à Abidjan en Côted'Ivoire, en 1998, par lavolonté des élus locaux despays du continent, à tra-vers le programme de dé-veloppement municipal enAfrique, et sous l'impul-sion de CGLUA, le sommetAfricités en est à sa 20eannée. Organisé tous lestrois ans, il est d'enverguremondiale et se veut unévénement propre aucontinent.

Rose Christiane Ossouka Raponda y prend part
Coopération Gabon-Maroc/Sommet Africités 2018

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Le maire de Libreville, Rose Christiane Ossouka Raponda, au sommet Africités,
aux côtés de l'ambassadeur du Gabon au Maroc.
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Dans leur formation, les sta-
giaires de l’Union des jour-
nalistes africains (UJA) ont
eu droit aux enseigne-
ments en rapport avec
l'éthique et la déontologie,
point cardinaux de leur
profession. 

COMMENT réussir un re-portage ? Commentcontourner les fake news ?Et comment respecterl’éthique et la déontologie ?Autant d’interrogations aucentre des échanges, lundidernier, à l’Université amé-ricaine du Caire (AUC),entre universitaires etjournalistes africains enstage depuis le début dumois en cours, dans la ca-pitale égyptienne.En plein dans leur stage deperfectionnement en jour-nalisme, les stagiaires de la52e session de formationdes jeunes cadres journa-

listes africains initiée parl’Union des journalistesafricains (UJA) ont, en effet,été éclairés sur les genresjournalistiques et surl’éthique et la déontologiequi constituent des règlesd’or de leur profession.Avant de se pencher sur laquestion du respect de cesdeux notions, les partici-pants ont eu droit à un ex-posé sur comment réussirefficacement un reportage.Selon Firas Al-Atraqchi,professeur à AUC, la clartéde la langue et la simplicitédu style sont deux élé-ments essentiels à respec-ter pour réussir sonreportage, un genre ma-jeur du journalisme. « Il
faut prendre en considéra-
tion que  le  lecteur  veut  et
doit  comprendre  ce  que
vous  écrivez.  En  vous  reli-
sant, si vous-même trouvez
simple ce que vous écrivez,
alors,  il  en  sera  de  même
pour le lecteur. Pour facili-
ter sa compréhension, évi-
tez  donc  d’accumuler  les
informations dans un même

paragraphe  et  ne  rendez
pas très académique votre
style.  La  langue  doit  être
flexible et soyez précis, dis-
cipliné lors de votre rédac-
tion.  Hiérarchisez  vos
idées  avant  de  les  mettre
sur  papier  et  respectez  le
temps car, c’est un élément
très important pour les re-
portages», a fait savoirFiras Al-Atraqchi. Pour réussir ses articles ouson reportage, le journa-liste devra donc prendreen considération l’impactque pourrait avoir ce qu’ilécrit sur ses lecteurs.Aussi, doit-il toujours s’in-terroger sur ce qui intéres-serait le lectorat etcomment toucher sa sensi-bilité. En abordant lesquestions de corruption,de santé, de société ou au-tres, il peut être sûr de cap-tiver les lecteurs quiattendent de lui l’objecti-vité dans le traitement del’information.
FAKE NEWS* En dehorsdes enseignements surl’écriture journalistique,

les participants ont égale-ment été édifiés surl’éthique et la déontologie :deux notions qui,lorsqu’elles ne sont pasrespectées, causentd’énormes dégâts dans lesrédactions.Intervenant sur cette ques-tion, la formatrice Tara Al-kadi a invité les stagiairesà être prudents et à éviterles débordements dans letraitement de l’informa-tion. Aussi, a-t-elle déclinéles facteurs qui peuvent in-fluencer  l’éthique et ladéontologie. « La ligne édi-
toriale du journal, les pres-
sions  politiques,  la
subjectivité du journaliste,
sa position face à la situa-
tion qu’il décrit peuvent en-
traver  ces  normes.  Le
facteur  économique  joue
également sur le respect de
ces  deux  notions.  Lorsque
vous  travaillez  pour  un
journal financé par ''un in-
dividu"  ,  vous  êtes  certain
que  vous  n’aurez  pas  tou-
jours  la  liberté  d'écrire
contre cette personne, de la

critiquer », a relevé la for-matrice.Par ailleurs, les discourshaineux (qui incitent à laviolence par exemple), lesfake news, le respect de lavie privée n’étaient pas enmarge des discussions. Lesjournalistes se doivent dene pas écrire sur la vie pri-vée d’un quelconque indi-vidu car, cet acte peut êtrepréjudiciable à l’entre-prise. Quant aux fake newset les discours discrimina-toires, incitant à la haine,bien qu’ils se répandenttrès vite, via les réseaux so-ciaux, doivent être évitéspar les journalistes. Etpour ne pas se heurter àtous ces pièges dresséscomme des obstacles à lapratique du métier, lesprofessionnels des médiasdoivent être bien formés etfaire preuve de profession-nalisme.À noter qu’une visite deslocaux de la télévision del'AUC a bouclé cette jour-née de formation très enri-chissante. 

Les stagiaires édifiés sur les normes du journalisme
Médias/52e session de formation des jeunes cadres journalistes africains au Caire

Prissilia. M. MOUITY
Le Caire/Égypte

Visite des locaux de la télévision de l'université
américaine du Caire.
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Vue partielle des stagiaires au cours d'un atelier.
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